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CRSP is pleased to launch our first issue devoted to the scholarship of graduate students 

in Social Policy / Social Work.  We began this project in the Fall of 2015, with the ambitious 

goal of publishing the issue by Spring of 2016, in time for the School of Social Work’s Annual 

Research Symposium at York University.  We did it! We have to thank our Managing Editor, 

Catherine Duchastel who worked tirelessly on this issue, while keeping our usual publishing 

timetable intact and Wendy McKeen (co-editor) for her critical insights, editing, and supportive 

work with the authors. We also need to thank the cast of reviewers from across Canada who 

agreed to very quick turnaround times so we could reach our goal. Thank you to York’s School 

of Social Work for the in-kind support of the journal. Finally, thank you to the authors who 

quickly responded to both the substantive and minor changes and edits of their manuscripts. 

The articles in this issue demonstrate a keen commitment to social policy and equity 

issues in relation to how history, culture, workers, and youth are positioned and shaped to keep 

dominant voices, ideas and actors at the helm of public life. Our first two articles point to the 

importance of keeping our critical eye on the past.  Our histories need to be re-examined and 

interrogated for the ways in which they keep the present intact and assumed.  We begin with 

Edward Hon-Sing Wong’s article: “The Brains of a Nation”: The Eugenicist Roots of Canada’s 

Mental Health Field and the Building of a White Non-Disabled Nation, a critical analysis of a 
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mental health journal written between, 1918-1921.  His analysis shows how our earliest scholars 

and practitioners viewed mental health in close proximity to eugenics, race and disability to 

secure a white non-disabled nation. A.J. Withers’ contribution, (Re)constructing and 

(re)habilitating the disabled body: World War One era disability policy and its enduring 

ramifications adds to this time period, in their look at the emergence of federal rehabilitation and 

pension programs for disabled soldiers during World War One in Canada. From the beginning, 

these programs viewed rehabilitation and disability as economic levers for the creation of 

productive workers, leading to the approach used in social welfare programs generally and a 

medical model of disability.   

Critical connections between the past and present are starkly drawn in Anh Ngo’s article, 

“Journey to Freedom Day Act”: The making of the Vietnamese subject in Canada and the 

erasure of the Vietnam War. Ngo examines how national days of commemoration are political 

acts that uphold nation building practices through history.  The ideological drive to produce both 

historical and contemporary myths about Canada, embedded in this Act, applauds the nation’s 

generosity towards Vietnamese refugees, who are singularly depicted as grateful supporters of 

western democracies. As Ngo argues, these forms of material and epistemic violence(s) rooted in 

the Cold War ignores Canada’s role in the Vietnam War and has long lasting effects on the 

Vietnamese community.  

 The last two articles examine how social policies specifically designed to reduce harm, 

instead exacerbate forms of marginalization. In the first case, Elene Lam’s Inspection, policing 

and racism: How municipal bylaws endanger the lives of Chinese sex workers in Toronto, tracks 

how municipal bylaws and inspectors violate the human rights of sex workers and undermine 

their health and safety.  In a unique contribution, Lam draws from interviews with sex workers 
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themselves, who describe how immigration policies, policing, and bylaw surveillance 

compromises their everyday safety and dignity. Our final article also questions policies that in 

this case, invite racialized youth into decision making spaces in institutions. In Affirmative 

Governmentality and the Politics of Youth Inclusion: A Critical Analysis of Youth Voice and 

Engagement in Ontario, Maria Bernard examines how asset- based and Positive Youth 

Development models have overtaken the youth sector and in her view, work to gloss over the 

deep structural inequities facing youth today.  Easy adoptions of youth voice, empowerment and 

participation can result in hollow inclusions in neoliberal times.  

Finally, we end with an extensive book review, by Irena Djukic of Bob Rae’s (2015) 

recent analysis of government entitled: What’s Happened to Politics? Please enjoy the emerging 

scholarship contained in this special issue. 

 

Éditorial 

RCPS est ravie de présenter sa toute première édition dédiée au travail de recherché des 

étudiants de cycles supérieurs en politique sociale et en travail social. Nous avons débuter ce 

projet ne automne 2015, avec le but assez ambitieux de publier en printemps 2016, à temps pour 

le symposium de recherches annuel de l’école de travail sociale de l’université York. Et nous 

avons réussi! Nous devons remercier plusieurs personnes sans lesquelles cette première édition 

spéciale  n’aura pas parue en temps: notre rédactrice-en-chef, Catherine Duchastel, qui a 

travailler avec acharnement sur cette édition tout en continuant de travailler sur nos éditions 

régulières, et Wendy McKeen (coéditrice) pour ses aperçus critiques, son travail de révision, et le 

support qu’elle a apporte aux auteurs. Nous devons remercier également les reviseurs anonymes 
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à travers le Canada qui ont acceptés de travailler avec des délais d’exécution très rapide afin que 

nous atteignions notre but. Merci aussi à l’école de travail social de l’université York pour le 

soutien en nature qu’elle continue d’accorder à notre journal. Finalement, nous voulons 

remercier les auteurs qui ont répondus rapidement aux changements et édits majeurs et mineures 

suggérés pour leurs manuscrits.  

Les articles dans cette édition démontrent un engagement indéfectible pour la politique 

sociale et les questions d’équité reliées à l’histoire, à la culture, aux travailleuses et travailleurs, 

et aux jeunes qui sont positionnés et configurés afin de garder les voix, les idées, et les acteurs 

dominants en charge de la vie publique. Nos deux premiers articles soulignent l’importance de 

conserver un esprit critique sur le passé. Nos histoires doivent être réexaminées et interrogées 

pour la manière qu’elles ont de garder notre présent intact et présumé d’avance. Nous débutons 

avec l’article de Edward Hon-Sing Wong,  “ Les cerveaux d'une nation”: Les racines 

eugéniques du domaine de la santé mentale et  la construction d'une nation blanche et non-

handicapée, une analyse critique d’un journal de santé mentale publié entre 1918-1921. Son 

analyse démontre comment nos premiers spécialistes et praticiens concevait de la sante mentale 

comme étroitement liée à l’eugénisme, la race, et le handicap afin d’assurer une nation blanche et 

non-handicapée. L’article de AJ Withers, (Re)construire et (re)habiliter le corps handicapé: Les 

politiques reliées au handicap et la réhabilitation pendant la première Guerre Mondiale et ses 

conséquences de longue durée  examine l’émergence des programmes de réhabilitation et de 

pensions fédéraux pour les soldats handicapes pendant la première guerre mondiale au Canada. 

Depuis le début, ces programmes considéraient la réhabilitation et le handicap en tant que leviers 

économiques afin de créer des travailleurs productifs, et cela a mené à l’approche utilisée dans 

les programmes d’aide sociale et au modèle médical du handicap.  
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Des connexions critiques entre le passé et le présent sont relevés avec précision par Ahn 

Ngo dans son article  “Loi sur la Journée du Parcours vers la liberté”: La construction du sujet 

vietnamien au Canada et l'effacement de la guerre du Vietnam. Ngo examine la façon dont les 

journées nationales de commémoration sont des actes politiques qui maintiennent en place les 

pratiques d’édification de nation à travers l’histoire.  La traction idéologique qui poussent a 

produire des mythes historiques et contemporains a propos de la nation canadienne, sont 

incorpores à même cette loi. Elle présente le Canada comme une nation généreuse envers les 

refugiés vietnamiens, qui eux sont présentés comme reconnaissant des démocraties de l’Ouest. 

Comme le propose Ngo, ces types de violence matérielles et épistémiques prennent racines dans 

la guerre froide ignorent le rôle du Canada dans la guerre du Vietnam, et a des conséquences de 

longue durée pour la communauté vietnamienne.  

Les deux derniers articles de cette édition spéciale examinent comment des politiques 

sociales spécifiquement conçues pour réduire les risques au contraire aggravent la 

marginalisation. Dans le premier cas, Elene Lam, dans son article  Inspection, contrôle et 

racisme: Mettre en péril la vie des travailleuses du sexe chinoises par les lois municipales à 

Toronto  démontre que les lois et les inspecteurs municipaux violent les droits humains des 

travailleuses du sexe et crées des conditions qui met en danger leurs santé et sécurité. Lam 

s’appuie sur des entrevues menées avec des travailleuses du sexe qui décrivent comment les 

politiques d’immigration, le contrôle policier et la règlementation des lois municipales 

compromettent leur sécurité et leur dignité. Notre dernier article questionne les politiques qui 

invitent les jeunes qui sont racialisés  dans des espaces décisionnelles dans les organisations. 

Dans « La gouvernementalité positive et les politiques d'inclusion  des jeunes: Une analyse 

critique de la voix et l'engagement politique des jeunes dans le discours politique dominant en 
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Ontario », Maria Bernard examine comment le développement fondé sur les acquis et le 

développement positif des jeunes ont submergé le secteur de la jeunesse, et servent a faire 

abstraction des  inégalités structurelles profondes auxquelles les jeunes font face aujourd’hui. 

L’adoption superficielle de la voix, de la participation, et de l’autonomisation des jeunes peut 

avoir comme résultat de créer des inclusions creuses dans l’ère néolibérale. 

Finalement, Irena Djukic nous offre une recension exhaustive du livre de Bob Rae What’s 

Happened to Politics? (2015), une analyse du gouvernement récente. Nous espérons que vous 

profiterez des nouvelles recherches de notre édition spéciale. 

 

 

 


